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 On ne peut évoquer l’Ecole Normale sans parler de l’Ecole annexe. 
Ses quatre classes occupaient une aile parallèle à celle du directeur, juste en face 
des classes de troisième année. 
 
 Il y avait une classe unique, chargée, utilisée comme modèle pour les 
sectionnaires et les normaliens indigènes, et trois classes correspondant au modèle 
classique des écoles qui nous attendaient. 
 
 Comme tyrons de 1ere année, on y passait une semaine comme auditeurs 
assis sagement au fond de la classe et prenant des notes pour pouvoir rédiger le 
compte-rendu que le maître choisirait à la fin du stage. 
 
 En deuxième année, les profanes venaient à tour de rôle y passer une 
semaine. Après avoir écouté le maître pendant un ou deux jours, ils devaient ensuite 
faire quelques leçons avant de prendre en main la classe pour finir la semaine. 
 
 En troisième année, comme vétérans, nous étions tout fiers d’aller à El-Biar, à 
l’Ecole d’application, prendre en charge une classe pour une semaine. Le travail le 
plus préoccupant pour nous, c’était alors, les préparations de classe. Il y avait un 
cahier qui circulait d’une semaine à l’autre et dans le quel il fallait au jour le jour, 
préparer toutes les leçons, minutieusement ! Sans oublier de se mettre à jour pour 
les cours qu’on manquait durant cette semaine. 
 
 Pour avoir eu, par la suite, au cours de ma carrière, tous les cours et dans des 
conditions parfois difficiles, je dois reconnaître que les leçons apprises à l’Ecole 
annexe étaient excellentes et que les maîtres étaient les meilleurs. 
 
 
      Roger BARET (Mai 2007) 

 

 

 


